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En application du Décret du 3 mai 2019 de la Fédération Wallonie-Bruxelles visant la lutte 
contre les violences faites aux femmes, le Plan Droits des Femmes prévoyait de recon-
naître cinq collectifs d’associations luttant contre les violences faites aux femmes.

C’est dans ce cadre qu’après plusieurs années de travail en commun, six associations 
ont décidé de se rassembler au sein d’un collectif luttant contre les violences liées à 
« l’honneur » et les mariages forcés1 et de mutualiser leur expertise.

Ces associations, riches de leur expérience sur le terrain, ont développé différentes 
actions (protocole d’intervention, formation de professionnel·le·s, création d’outils, étude) 
en se basant sur des principes internationaux tels que ceux de la Convention d’Istanbul 
qui inscrit l’élimination de la violence à l’égard des femmes dans le cadre de l’objectif 
d’une égalité en droit et en fait entre les femmes et les hommes.

1	 Le Réseau Mariage et Migration (Bruxelles), l’ASBL GAMS Belgique, l’ASBL La Voix des Femmes (Bruxelles), l’ASBL 

Maison Plurielle (Charleroi), La Plateforme Liégeoise sur les mariages forcés et les violences liées à « l’honneur » et 

l’ASBL Violences et Mariages forcés (Mons/Borinage).

INTRODUCTION
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Présentation

La présentation consiste d’abord à activer les 
connaissances qui existent déjà au sein d’un groupe 
et à les structurer conformément à l’approche que 
le·la formateur·trice entend adopter. Les forma-
teur·trice·s doivent veiller à ce que tous les parti-
cipant·e·s puissent apporter leur contribution sans 
qu’un·e participant·e ne domine les discussions.

Discussion

La discussion permet d’examiner de manière critique 
un sujet donné, d’explorer les causes et d’identifier 
les corrélations, par exemple en ce qui concerne 
la question de savoir pourquoi les jeunes filles sont 
forcées à se marier. Le·la formateur·trice lance la 
discussion entre les participant·e·s et veille à ce que 
toutes les personnes restent concentrées afin de ne 
pas perdre de vue le sujet traité et le point de départ 
de la discussion. Il doit y avoir de la place pour la 
présentation de points de vue opposés.

Travail en groupe

Répartir les participant·e·s en petits groupes est un 
moyen utile d’aborder en détail des questions plus 
complexes et de permettre au plus grand nombre 
possible de contribuer aux discussions. Veillez à défi-
nir clairement les objectifs du travail en groupe. Le·a 
formateur·trice peut, par exemple, noter le thème, les 
questions, sur le tableau. Le·la formateur·trice doit 
aider les participant·e·s au cours de leur travail en 
groupe en leur demandant comment ils·elles s’en 
sortent et, environ cinq minutes avant la fin du temps 
imparti, leur indiquer le temps restant.

Études de cas

Une étude de cas est une histoire courte ou un scé-
nario qui présente une situation réaliste que les par-
ticipant·e·s vont discuter et analyser. Les études de 
cas offrent aux participant·e·s la possibilité d’utiliser 
des connaissances nouvellement acquises afin de 
discuter, d’analyser et de résoudre des problèmes 
liés au sujet dont traite l’apprentissage. 

Ce manuel contient des exemples d’études de cas, 
mais les formateur·trice·s peuvent préparer leur 
propre étude de cas à présenter aux participant·e·s. 
Si les formateur·trice·s utilisent un cas « réel », il est es-
sentiel de modifier ou de supprimer les informations 
personnelles des personnages (nom, adresse, etc.) 
afin de protéger leur anonymat.

Expliquez clairement ce que les participant·e·s 
doivent faire avec l’étude de cas et fournissez des 
questions afin de les guider dans leur analyse de 
l’étude de cas.

Jeux de rôle

Les jeux de rôles sont une méthode active et parti-
cipative qui permet aux participant·e·s de mettre en 
pratique leurs connaissances, d’explorer des situa-
tions complexes, et de développer des compétences 
dans un cadre sécurisé. Le jeu de rôle est adapté 
pour travailler sur les comportements et sur les pos-
tures adéquates à adopter, en particulier dans des 
situations sensibles

Informations théoriques – 
Visualisation

Lors de la présentation d’informations théoriques et 
contextuelles, il est utile de fournir les informations 
sous forme écrite, car les participant·e·s ne peuvent 
se concentrer que sur une quantité limitée d’infor-
mations orales et n’en retiendront qu’une fraction 
pendant un certain temps. Les formateurs·trices 
peuvent distribuer aux participant·e·s des docu-
ments contenant les messages clés de chaque sec-
tion avant de commencer la partie théorique. Les in-
formations sont plus faciles à mémoriser lorsqu’elles 
sont accompagnées de stimuli auditifs et visuels, 
c’est pourquoi il est recommandé de préparer une 
présentation Power Point.

Feedback

Pendant le feedback, les participant·e·s et les for-
mateur·trice·s échangent quelques mots sur leur im-
pression concernant une situation, une déclaration 
ou une expérience donnée. Il est important de veiller 
à ce qu’ils·elles n’essaient pas de classer le compor-
tement des autres, mais qu’ils décrivent simplement 
leurs propres réactions et impressions. L’essentiel est 
d’exprimer son état d’esprit dans la situation donnée. 
Point clé pour les formateur·trice·s

Point clé pour les formateur·rices 

Règle des 20/40/80 : les apprenant·e·s retiennent 
mieux lorsqu’ils·elles utilisent des supports visuels 
pour accompagner la présentation verbale et en-
core mieux lorsqu’ils·elles mettent en pratique la 
nouvelle compétence. Nous retenons 20 % de ce que 
nous entendons, 40 % de ce que nous entendons et 
voyons, et 80 % de ce que nous entendons, voyons 
et faisons.

Contexte 
Les violences liées à « l’honneur » (VLH) et les ma-
riages forcés (MF) sont une réalité présente en 
Belgique en raison de divers facteurs sociaux, cultu-
rels et économiques. Bien que la Belgique dispose 
d’un cadre juridique important en faveur de la pro-
tection des droits humains et de l’égalité des sexes, 
certains groupes, pour lesquels les normes patriar-
cales et les codes « d’honneur » sont au centre de 
leur identité, perpétuent ces pratiques. 

Par les mouvements migratoires qui la caracté-
risent, la Fédération Wallonie-Bruxelles accueille en 
son sein de nombreuses familles migrantes dont les 
valeurs et cultures du pays d’origine côtoient celles 
du pays d’accueil. Des femmes et jeunes filles, de 
deuxième et troisième génération, issues de l’immi-
gration, évoluent avec des références culturelles 
multiples : celles de la société dans laquelle elles 
vivent et celles dictées par le cercle familial. Elles 
doivent donc construire leur identité sur base d’un 
modèle culturel comprenant ces deux aspects. Si 
dans toute société patriarcale la question du corps 
et de la sexualité des filles et des femmes est l’ob-
jet de multiples enjeux, un sujet comme la virginité 
peut être exacerbé dans certains milieux. Les filles 
et les femmes sont alors considérées comme une 
source potentielle de « déshonneur » si elles vont à 
l’encontre de certaines valeurs familiales et cultu-
relles, ce qui peut entraîner des violences de diffé-
rents types.

Il est essentiel de sensibiliser les familles issues de 
différentes communautés pour mettre fin à ces 
violences spécifiques car les croyances culturelles 
relatives au mariage et à « l’honneur » familial sont 
souvent profondément ancrées. Il est également 
indispensable de sensibiliser et d’outiller les jeunes 
filles et les jeunes garçons qui pourraient être tou-
ché·e·s par ces violences.

Le domaine de la Culture, et en particulier l’éduca-
tion permanente et la politique de la jeunesse nous 
semblent des secteurs qui peuvent répondre aux 
besoins de sensibilisation. 

Les programmes et les animations éducatifs desti-
nés aux adultes peuvent améliorer la compréhen-
sion des dommages causés par les mariages for-
cés et les violences liées à « l’honneur ». Des activités 
ciblant les jeunes sur les questions liées à l’égalité 
entre les filles et les garçons, les normes sociales 
et culturelles qui entravent cette égalité et les vio-
lences qui en découlent peuvent contribuer à leur 
faire prendre conscience des moyens existants pour 
protéger leurs droits fondamentaux.

Il n’existe à ce jour aucune formation de forma-
teur·trice·s sur les VLH et les MF, la formation pré-
sentée dans ce guide est une première tentative 
de développer des outils sur cette question à desti-
nation de formateur·trice·s et d’animateur·trice·s qui 
souhaiteront développer des actions de formation 
et de sensibilisation avec leurs collègues et leurs 
publics. 

Cette première expérience est destinée à être amé-
liorée et enrichie grâce à l’apport des différentes 
personnes qui auront l’occasion de la suivre.

Objectifs
Le but de ce manuel est de fournir aux facilita-
teur·trice·s des outils pour dispenser une formation 
à des acteur·trice·s non spécialistes en violences 
(en particulier les mariages forcés et les violences 
basées sur « l’honneur ») tout en leur fournissant les 
connaissances, compétences et la confiance pour 
faciliter leur propre formation auprès de leurs collè-
gues et leurs publics.

Utilisation 
des méthodes 
et outils 
pédagogiques
Afin de souligner l’efficacité des exercices pratiques, 
diverses méthodes sont utilisées tout au long de 
ce manuel de formation. Différentes techniques 
et méthodes peuvent aider les formateur·trice·s à 
approfondir les sujets de différentes manières et 
à atteindre les objectifs de chaque section. Vous 
trouverez ci-dessous une brève description des mé-
thodes les plus importantes.

Écoute

L’écoute active est l’une des qualités les plus im-
portantes requises du·de la formateur·trice·s et des 
participant·e·s. Une personne qui sait écouter sera 
toujours attentive et laissera les autres finir ce qu’ils 
ont à dire sans les interrompre.
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à diverses situations difficiles, par exemple des par-
ticipant·e·s ou de sous-groupes qui dominent les pro-
cessus de groupe, des conflits et des résistances, etc.

Comme mentionné ci-dessus, il est conseillé aux for-
mateur·trice·s de se familiariser avec la composition 
du groupe, l’expérience des participant·e·s et leurs 
attentes. Ces informations peuvent être utiles pour 
se préparer à d’éventuelles difficultés pendant le 
processus de formation.

Défis potentiels liés aux expériences 
personnelles des participant·e·s

En raison de la forte prévalence de différentes formes 
de violence à l’égard des femmes au sein de la po-
pulation, il est également probable que les profes-
sionnel·le·s aient eux·elles-mêmes été confronté·e·s 
à la violence. Les formateur·trice·s doivent donc être 
conscient·e·s du fait que certain·e·s participant·e·s 
peuvent être ou avoir été victimes de violence, ou 
avoir été témoins de tels actes.

Il est essentiel de traiter avec sensibilité les ex-
périences personnelles des participant·e·s afin 
qu’ils·elles se sentent en sécurité et respecté·e·s.

Défis potentiels liés aux idées 
préconçues et aux mythes  
sur les violences faites aux femmes

Il est possible que les participant·e·s soient influen-
cé·e·s et/ou aient des opinions basées sur des idées 
préconçues en ce qui concerne les violences à 
l’égard des femmes, la culture ou les traditions. C’est 
pourquoi, les formateur·trice·s doivent être prêt·e·s 
à gérer ce genre de résistance et de dynamique. Il 
est conseillé de discuter ouvertement des idées pré-
conçues exprimées et de soulever et nommer celles 
qui n’ont pas été explicitement verbalisées mais qui 
peuvent être à l’origine de différentes réactions de 
résistance. 

Questions éthiques : diversité,  
respect et non-discrimination

L’établissement d’une atmosphère de travail res-
pectueuse au sein du groupe est une condition 
préalable importante pour faire face aux préjugés 
raciaux ou autres, au sexisme, à l’homophobie, à la 
culpabilisation des victimes et à d’autres attitudes 
discriminatoires, qui peuvent être fréquentes. Si des 
opinions telles que « c’est normal dans leur culture » 
sont exprimées, les formateur·trice·s doivent re-
mettre en question ces opinions et souligner que 
les normes culturelles ne peuvent jamais être utili-

sées pour justifier la violence. La formation doit être 
dispensée dans le respect de la diversité et de la 
non-discrimination.

Autres défis et situations 
conflictuelles possibles

D’après leur expérience, les formateur·trice·s doivent 
partir du principe que chaque formation comptera 
au moins un·e participant·e qui connaît un cas où 
« les informations ne correspondent pas du tout ». 
Cela peut entraîner des conflits. Il est donc conseillé 
d’indiquer dès le début de la formation qu’il y aura 
toujours des exceptions, mais que ces exceptions 
isolées ne remettent en aucun cas en cause les 
preuves scientifiques disponibles ni l’expérience de 
longue date des expert·e·s.

Les formateur·trice·s doivent déterminer à l’avance 
ce qu’ils·elles feront si certains participant·e·s 
commencent à dominer la discussion. Les forma-
teur·trice·s doivent être prêt·e·s à gérer les conflits qui 
peuvent surgir en raison de points de vue opposés 
parmi les participant·e·s. Ils·elles doivent également 
éviter de recourir à un style autoritaire, tout en éta-
blissant des limites claires.

Recommandations clés pour les formateur·trice·s 
dans des situations difficiles :

	 être conscient·e de ses propres points sensibles ;

	 choisir des allié·e·s dans le groupe et essayer de 
savoir ce que pensent les autres ;

	 établir des règles au début de la formation, telles 
que le « respect mutuel » ;

	 ne pas oublier le côté positif de la résistance : ex-
plorer le type de résistance (contexte, raisons), car 
cela offre une occasion de développer la dyna-
mique de groupe.

Préparation  
de la formation
Avant la formation, il est important de réfléchir aux 
questions pratiques liées à l’organisation et au dé-
roulement de la formation. Lors de la préparation, il 
est important de tenir compte des points suivants :

	 Salle : elle doit être calme, confortable et accueil-
lante, avoir une température ambiante agréable 
et disposer d’un espace suffisant pour le travail 
en groupe. Vous pouvez également envisager de 
travailler en petits groupes, s’il y a suffisamment 
d’espace, ou s’il est possible de diviser l’espace en 
déplaçant des tables ou en installant une cloison.

	 Lieu : en général, il n’est pas recommandé d’utiliser 
le lieu de travail des participant·e·s, car cela dé-
tourne leur attention de la formation. Le lieu doit 
également être accessible aux personnes en si-
tuation de handicap.

	 Supports pédagogiques : tous les supports pé-
dagogiques nécessaires doivent être installés 
et vérifiés à l’avance (rétroprojecteur, tableau à 
feuilles mobiles, magnétoscope, etc.). Des stylos 
et du papier doivent être mis à la disposition des 
participant·e·s.

	 Groupe cible : si possible, renseignez-vous sur le 
parcours professionnel des participant·e·s, ainsi 
que sur leur expérience du travail. 

Créer une atmosphère de formation 
sûre, positive et constructive.

Comme dans tout travail d’équipe, il est essentiel de 
créer une atmosphère d’apprentissage sûre et équi-
table pour tout type de formation, surtout si l’on tient 
compte du caractère sensible, émotionnel et conflic-
tuel du sujet de la violence à l’égard des femmes. 
Pour créer une atmosphère sûre, il est important 
de faciliter la présentation des participant·e·s et de 
leurs attentes, ainsi que d’établir des règles com-
munes au début de la formation. Les suggestions 
suivantes peuvent être adaptées en fonction de la 
situation particulière par les formateurs·trices eux-
mêmes.

	 Présentation : même si certain·e·s participant·e·s 
se connaissent déjà, il est important que tous·tes 
les participant·e·s se présentent, indiquent les 
services qu’ils·elles représentent, et leur expé-
rience dans le domaine de la violence basée sur 

le genre. Pour briser la glace, les formateur·trice·s 
peuvent demander aux participant·e·s de parta-
ger des informations plus personnelles, mais sans 
danger, par exemple s’ils·elles ont ou ont eu un 
animal de compagnie, quel est leur film ou leur 
chanson préférée, quels sports ils aiment, etc.

	 Attentes : Il est important pour les formateur·trice·s 
de connaître les attentes des participant·e·s. Il 
peut être utile de demander aux participant·e·s 
ce qu’ils·elles aimeraient apprendre, comment 
ils·elles sauraient que la formation leur a été béné-
fique, quelle différence ils s’attendent à constater 
entre le début et la fin de la formation, etc.

	 Calendrier : Les participant·e·s peuvent trouver 
utile de pouvoir « voir » la structure et le calen-
drier du cours. Pour répondre à ce besoin, les for-
mateur·trice·s peuvent photocopier des feuilles 
ou un agenda indiquant la durée des différentes 
unités de formation, les pauses, etc., ou noter ces 
informations sur un tableau à feuilles mobiles. Ce 
guide contient l’agenda de la formation.

	 Accords : avant le début de la formation, le·la 
formateur·trice doit s’entendre avec les partici-
pant·e·s sur certains points. Bien que suggérés 
par le·la formateur·trice ces points peuvent être 
modifiés ou complétés.

	 Les points principaux doivent inclure :

•	 confidentialité : les expériences personnelles 
évoquées pendant le cours doivent être trai-
tées comme des informations confidentielles.

•	 responsabilité individuelle : chaque partici-
pant·e est responsable de la qualité de son 
travail pendant le cours.

•	 respect : le respect et l’estime mutuels impliquent 
de laisser les autres finir ce qu’ils ont à dire et de 
faire attention à la formulation de ses propos 
(éviter tout langage sexiste et/ou raciste). 

Les formateur·trice·s doivent terminer la session en 
demandant s’il reste des questions ou des commen-
taires liés au sujet abordé. Le suivi des commentaires 
permettra aux formateur·trice·s d’apporter des mo-
difications aux présentations futures.

Gérer les situations  
et les sujets difficiles

Les violences à l’égard des femmes sont des sujets 
très sensibles qui peuvent susciter des émotions di-
verses et parfois très fortes. Au cours de la forma-
tion, les formateur·trice·s peuvent être confronté·e·s 
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PROGRAMME
DE FORMATION 

	 9:30 > 10:15	 Accueil, 
		  présentation du collectif,
		  plan de la formation 
		  et des objectifs

	 10:15 > 10:55	 Brise-glace

	 10:55 > 11:15	 Cadre bienveillant

	 11:15 > 11:30	 Pause

	 11:30 > 12:00	 Représentations 
		  Femme/Homme

	 12:00 > 12:30	 Stéréotypes de genre

	 12:30 > 14:00	 Pause de midi

	 14:00 > 14:30	 Genre et rapports sociaux

	 14:30 > 14:45	 Violences faites aux femmes 
		  dans le monde

	 14:45 > 15:15	 Modèle écologique 
		  des violences

	 15:15 > 15:30	 Pause

	 15:30 > 16:30	 Facteurs déterminants 
		  des violences

	 16:30 > 17:00	 Convention d’Istanbul

	 17:00 > 17:30	 Feedbacks

JOUR 1

	 9:30 > 9:45	 Rappel première journée

	 9:45 > 10:15	 Témoignage Aïsha

	 10:15 > 11:00	 Causes et conséquences 
		  des mariages forcés 

	 11:00 > 11:15	 Pause

	 11:15 > 12:00	 Les mariages : 
		  conditions, différents types 
		  et cadre légal belge

	 12:00 > 12:30	 Mariage dans le monde

	 12:30 > 14:00	 Pause de midi

	 14:00 > 14:45	 Les violences liées à l’honneur 
		  (l’honneur, les caractéristiques 
		  des VLH, circulaire)

	 14:45 > 15:30	 Crimes d’honneur :
		  l’affaire Sadia Sheikh

	 14:30 > 15:45	 Pause

	 15:45 > 17:00	 Études de cas

	 17:00 > 17:30	 Feedbacks

JOUR 2

	 9:30 > 9:45	 Rappel deuxième journée

	 9:45 > 11:15	 Jeux de rôle

	 11:15 > 11:30	 Pause

	 11:30 > 12:30	 Échanges d’expériences 
		  de terrain

	 12:30 > 14:00	 Pause de midi

	 14:00 > 16:00	 Mise en pratique

	 16:00 > 16:30	 Feedbacks 
		  et évaluation de la formation

JOUR 3



13

FICHES 
MÉTHODOLOGIQUES 

MANUEL DE FORMATION : LES VIOLENCES LIÉES À «L’HONNEUR » ET LES MARIAGES FORCÉS



14 15MANUEL DE FORMATION : LES VIOLENCES LIÉES À « L’HONNEUR » ET LES MARIAGES FORCÉS

  ACTIVITÉ 1 

BRISE-GLACE 

	Objectifs
	Permettre aux participant·e·s 

de mieux se connaître de 
façon ludique et créative, en 
partageant des éléments 
personnels et originaux.

	Permettre de créer du lien. 

	Public visé
	 Animateur·rice, formateur·rice, 

facilitateur·rice ou en devenir.

	 Durée
	 40 minutes 

	 Matériel nécessaire :
	Badges vierges imprimés 
	 avec tour de cou 
	Flipchart 
	Feutres 
	Minuteur 

 

DÉROULEMENT

Moi en 5 mots.

Remarques : les formateur·rices aussi vont par-
ticiper pour créer du lien

Règles de sécurité émotionnelle : si les partici-
pant·e·s ne souhaitent pas répondre aux ques-
tions, ils peuvent dire, je passe. Ne pas poser 
des questions intrusives.

1.	 Remplir son badge : chaque personne reçoit 
un badge vierge sur lequel il doit écrire son 
prénom, ainsi que cinq mots qui la caracté-
risent. Ces mots ne doivent pas raconter être 
exhaustifs mais ouvrir la conversation. (4 min)

2.	 Former des groupes de deux. (1 x 5 min)

3.	Se découvrir : Chaque participant pose une 
ou deux questions sur les mots sur le badge 
de l’autre. (4 x 5 min)

4.	Après 5 min, on change de groupe. 	

5.	On répète 5 fois. 	
 

  ACTIVITÉ 2 

CADRE BIENVEILLANT

	Objectifs
	Créer un climat de confiance 

et de sécurité dès le 
début de la formation

	Co-construire un cadre commun 
pour favoriser la parole libre, 
l’écoute et le respect. 

	Permettre à chacun·e d’exprimer 
ses besoins pour se sentir à 
l’aise pendant les trois jours.

	Encourager la participation 
active et la responsabilité 
collective du groupe. 

	Public visé 
	 Animateur·rice, formateur·rice, 

facilitateur·rice ou en devenir.

	 Durée 
	 20 minutes 

	 Matériel nécessaire
	Grandes affiches (A1)
	Post-it 
	Marqueurs
	Patafix
 

DÉROULEMENT

1. Introduction (5 min)

Trois jours de formation autour de thématiques 
sensibles. Pour que chacun·e se sente à l’aise, 
écouté·e et respecté·e, nous proposons de co-
construire nos règles de base ensemble. 

Sur les post-it, inviter chaque participant·e à 
inscrire un ou plusieurs mots, expressions ou 
besoins qu’il ou elle considère essentiels au 
bon fonctionnement du groupe ainsi qu’à la 
création d’un climat d’échanges sécurisant et 
confortable.

2. Réflexion individuelle (5 min)

•	 Distribuer 5 post-it à chaque participant·e. 
•	 Chacun·e réfléchit individuellement et écrit 

un ou plusieurs mots, phrases ou besoins par 
post-it.

3. Mise en commun collective (10 min)

•	 Les participant·e·s se lèvent et viennent coller 
leurs post-it sur la grande affiche (Format A1), 
divisée en quatre catégories :
–	 Respect et écoute
–	 Communication
–	 Confidentialité et sécurité 
–	 Organisation et cadre pratique

•	 L’animateur·rice lit à voix haute les différentes 
contributions.

•	 Ensemble, le groupe reclasse si nécessaire 
les mots-clés dans la catégorie la plus ap-
propriée et complète l’affiche s’il manque 
certaines idées.

Faire connaissance 
et planter le cadre
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	Objectifs
	Favoriser la réflexion individuelle  

et collective sur les 
représentations de genre.

	Identifier les constructions  
sociales liées au genre.

	Faire émerger les représentations 
et stéréotypes liés au féminin  
et au masculin.

	Public visé
	 Animateur·rice, formateur·rice, 

facilitateur·rice ou en devenir.

	 Durée
	 90 minutes 

	 Matériel nécessaire
	Post-it de deux couleurs 
	Feutres 
	Flipchart
	La Mallette genre - Le Monde 

selon les femmes : https://www.
mondefemmes.org/product/
mallette-genre/ 

	Cartes ou étiquettes 
représentant différents espaces 
sociaux

	Les deux grandes cartes 
« FEMME » et « HOMME »

  ACTIVITÉ 1 

Les représentations femme-homme

	 Durée 30 minutes 

DÉROULEMENT

1. Introduction (5 min)

« Comment définissez-vous une femme et un 
homme ? » Partons de nos représentations ! 
Présenter brièvement le thème de l’activité : ré-
fléchir à ce que signifie « être une femme » et 
« être un homme ».
Le but est de faire émerger les représenta-
tions que l’on peut avoir sur les femmes et les 
hommes.

2. Réflexion individuelle (5 min)

•	 Distribuer 2 post-it à chaque participant·e :
—	Un pour la définition d’une femme
—	Un pour la définition d’un homme

•	 Chacun·e réfléchit individuellement et écrit 
une définition ou des mots clés par post-it.

3. Mise en commun collective (10 min)

•	 Les participant·e·s se lèvent et viennent coller 
leurs post-it sur un tableau ou un mur :
—	Un espace pour les définitions de « femme »
—	Un autre pour « homme »

•	 L’animateur·trice invite les participant·e·s à lire 
à voix haute. 

•	 Noter sur le flipchart les mots clés qui re-
viennent souvent.

4. Discussion (10 min)

•	 Ouvrir un échange autour des définitions 
proposées :
—	Quels mots reviennent souvent ? Pourquoi ?
—	Différence sexe et genre 
—	Caractéristiques des rapports de genre 
—	Qu’est-ce que cela nous apprend sur nos 

représentations ?

  ACTIVITÉ 2 

Les 2 pôles2 – Stéréotypes de genre

	 Durée 30 minutes 

DÉROULEMENT

1. Cartes les 2 pôles

•	 Poser les deux grandes cartes « FEMME » et 
« HOMME » à environ deux mètres de distance.

•	 Expliquer que la ligne imaginaire entre elles 
représente un continuum entre les deux pôle

2. Réflexion (5 min)

•	 Distribuer au hasard une petite carte à 
chaque participant·e.

•	 Chacun·e place sa carte le long de la ligne, 
plus proche du mot « FEMME » ou « HOMME », 
selon ce qu’il/elle pense que la société asso-
cie le plus souvent à ce mot.

•	 Si la personne hésite, elle peut la placer au 
centre.

3. Mise en commun collective (10 min)

•	 À tour de rôle, chaque participant·e explique 
son choix. 

4. Discussion (15 min)

•	 Discussion en plénière. 
•	 Introduire des éléments théoriques.

  ACTIVITÉ 3 

« Qui détient le pouvoir ? »

	 Durée : 30 minutes 

DÉROULEMENT

1. Introduction (5 min)

 « Qui détient le pouvoir dans nos différents es-
paces de vie ? ». « Les femmes et les hommes 
occupent-ils les mêmes places ? ». Les parti-
cipant·e·s devront indiquer qui détient le plus 
souvent le pouvoir ou la légitimité dans chaque 
espace.

•	 Placer au sol ou au mur deux colonnes : 
« FEMME » et « HOMME » (garder les cartes 
de l’animation précédente) et expliquer que 
chaque carte représente un espace social. 

2. Réflexion (5 min)

Distribuer les cartes3 et inviter les participant·e·s 
à les disposer dans la colonne qui leur semble 
la plus appropriée.

3. Mise en commun collective 
et discussion (20 min) 

•	 Observer ensemble la répartition.
•	 Rapports sociaux de genre. 
•	 Inégalités de genre.
•	 Socialisation femme et homme.

Réflexions 
sur le genre 

2	 La Mallette genre - Le Monde selon les femmes.

3	 Cartes sur les espaces sociaux à reprendre de la mallette 

genre du Monde selon les femmes de l’activité « Les 2 Pôles ».
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	Objectifs
	Mieux appréhender ce que sont 

les violences faites aux femmes 
basées sur le genre.

	Se familiariser avec le modèle 
écologique des violences.

	Comprendre les différents facteurs 
de risque exposant les femmes aux 
violences. 

	Connaitre le cadre légal européen 
en matière de violences faites aux 
femmes basées sur le genre.

	Public visé
	 Animateur·rice, formateur·rice, 

facilitateur·rice ou en devenir.

	 Matériel nécessaire
	Annexe. Modèle écologique des 

violences
	Rapport Human Rights Watch
	Grandes feuilles et marqueurs
	Flipchart et grandes feuilles

  ACTIVITÉ 1 

Introduction :  
Les violences faites aux  
femmes basées sur le genre

	 Durée 15 minutes 

DÉROULEMENT

Question : Pourquoi les femmes sont-elles les 
principales victimes de violence de genre dans 
le monde ?

Brainstorming : Citez toutes les violences com-
mises principalement à l’égard des femmes 
partout dans le monde.

Notez sur une grande feuille les différentes vio-
lences.
 

  ACTIVITÉ 2 

Le modèle écologique  
des violences 

	 Durée 30 minutes 

DÉROULEMENT

Présentation du modèle écologique des vio-
lences. (voir annexe 2, p. 32) 

  ACTIVITÉ 3 

Application du modèle  
écologique des violences  
à une situation concrète

	 Durée 60 minutes 

DÉROULEMENT

Travail en sous-groupes (40 min)

1.	 Diviser les participant·e·s en 2 groupes.

2.	Distribution du document : Exploitation et 
maltraitance des filles travaillant comme do-
mestiques en Guinée (Rapport Human Rights 
Watch, juin 2007) https://www.hrw.org/sites/
default/files/reports/guinea0607frtext.pdf

3.	Lecture individuelle.

4.	Chaque groupe réfléchit aux différents fac-
teurs de risque (niveaux : individuel, inter-
personnel, communautaire et sociétal) qui 
exposent les femmes aux violences.

5.	Chaque groupe inscrit les différents facteurs 
pour chaque niveau sur une grande feuille.

Retour en plénière, présentation des résultats 
et discussion (20 min) 

  ACTIVITÉ 4 

La Convention d’Istanbul :  
un instrument dans la lutte  
contre les violences faites  
aux femmes basées sur le genre 

	 Durée 30 minutes 

DÉROULEMENT

1.	 Présentation de la Convention. 

2.	 Questions/réponses.

Les violences faites aux femmes 
basées sur le genre 

3	 Cartes sur les espaces sociales à reprendre de la mallette 

genre du Monde selon les femmes de l’activité « Les 2 Pôles ». 

Fi
ch

e 
m

ét
h

o
d

o
lo

g
iq

ue
 

3

https://www.hrw.org/sites/default/files/reports/guinea0607frtext.pdf
https://www.hrw.org/sites/default/files/reports/guinea0607frtext.pdf


20 21MANUEL DE FORMATION : LES VIOLENCES LIÉES À « L’HONNEUR » ET LES MARIAGES FORCÉS

	Objectifs
	Identifier le mariage civil et les 

autres types de mariage.
	Définir ce qu’est un mariage forcé.
	Comprendre les causes et les 

conséquences des mariages 
forcés.

	Connaitre le cadre légal des 
mariages forcés.

	Public visé
	 Animateur·rice, formateur·rice, 

facilitateur·rice ou en devenir.

	 Matériel nécessaire
	Vidéo d’Aïsha 

(émission, Ça commence 
aujourd’hui, diffusée le 11.06.2020 
sur France 2, disponible sur 
https://www.youtube.com/
watch?v=5GRVvuEwiaI, extrait 4’25 
à 23’32 minutes)

	Support vidéo ou rétroprojecteur
	Haut-parleur 
	Paperboard ou tableau  

+ marqueurs
	Post-it ou cartes A6
 Feutres
	Vignettes imprimées 
	 (voir annexe 4, p. 35) 

  ACTIVITÉ 1 

Témoignage vidéo Aïsha 

	 Durée 30 minutes 

DÉROULEMENT

1.	 Visionnage de la vidéo.

2.	 Inviter les participant·e·s à prendre note des 
violences subies par Aisha, de leurs causes 
et conséquences.

 

  ACTIVITÉ 2 

Identifier les différentes  
violences vécues par Aïcha  
ainsi que ses causes  
et ses conséquences 

	 Durée 45 minutes 

DÉROULEMENT

Travail en sous-groupe (25 min)

Rassembler les notes et regrouper par caté-
gorie : violences subies par Aisha, causes et 
conséquences.

Travail en plénière (20 min)

•	 Retour en plénière, chaque groupe présente 
le fruit de ses réflexions. 

•	 Conséquences des mariages forcés : avant 
le mariage et après le mariage. 

  ACTIVITÉ 3 

Les mariages  
(les différents types de mariages,  
les conditions au mariage  
et cadre légal belge) 

	 Durée 30 minutes 

DÉROULEMENT

1.	 Brainstorming : Quelles sont les conditions 
au mariage. Noter au tableau les réponses. 
Reprendre les différentes conditions et les 
expliciter. 

2. 	Identification des autres types de mariages 
qui ne correspondent pas aux conditions 
établies dans le code civil.

3. 	Discussion de groupe.

4. 	Lecture et analyse de vignettes. 
	 (voir annexe 4, p. 35) 

  ACTIVITÉ 4 

Mariage dans le monde - Lecture  

	 Durée 30 minutes 

DÉROULEMENT

1.	 Lecture de la partie « Constats » (pages 19 
et 20) dans Étude sur les mariages coutu-
miers, traditionnels et religieux réalisée par 
le Collectif contre les mariages forcés et les 
violences liées à « l’honneur » (2024) : 

	 https://lavoixdesfemmes.org/etude-sur-
les-mariages-coutumiers-traditionnels-et-
religieux/ 

2.	 Échanges de vues en grand groupe sur l’article.

Les mariages forcés
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	Objectifs
	Comprendre la notion « d’honneur » 

et ses implications dans certaines 
structures sociales et familiales.

	Identifier les caractéristiques 
spécifiques des violences 
liées à « l’honneur ».

	Identifier les conséquences des VLH
	Identifier et comprendre 

ce que sont les violences 
liées à « l’honneur ».

	Public visé
	 Animateur·rice, formateur·rice, 

facilitateur·rice ou en devenir.

	 Matériel nécessaire
	Post-it, marqueurs, grandes 

affiches (format A1) pour 
les catégories.

	Video RTL : https://www.rtl.be/
page-videos/belgique/faits-
divers/lenquete-criminelle-retour-
sur-le-crime-dhonneur-qui-
secoue-lodelinsart/2025-08-03/
video/758705

	Article de presse RTL : https://
www.rtl.be/actu/belgique/
justice/affaires-classees-
crime-dhonneur-en-belgique-
la-sombre-histoire-de-sadia-
sheikh/2024-07-24/article/693457

 

  ACTIVITÉ 1 

Brainstorming : « l’honneur » et  
les violences liées à « l’honneur » 

	 Durée 15 minutes 

DÉROULEMENT

1.	 Demander aux participants : « Pour 
vous, que signifie le mot “honneur” ? »
>	 Brainstorming collectif, écriture 

des mots-clés sur paperboard.
2.	 Ensuite : « Et que mettriez-vous dans la 

notion de violences liées à “l’honneur” ? »
>	 Brainstorming collectif ou travail par 

sous-groupes, mots-clés affichés.
3.	Discussion en plénière pour faire 

émerger les idées principales.

  ACTIVITÉ 2 

Caractéristiques des VLH 

	 Durée 20 minutes 

DÉROULEMENT

1.	 Caractéristiques principales des VLH. 
Explication par la formatrice. 

2.	 Discussion générale.

  ACTIVITÉ 3 

Conséquences des violences  
liées à « l’honneur » 

	 Durée 10 minutes 

DÉROULEMENT

1.	 Brainstorming. 
2.	 Discussion générale. 

  ACTIVITÉ 4 

C’est arrivé près de chez nous – 
crime « d’honneur » : Sadia Sheikh 
(Charleroi, 2007) 

	 Durée 45 minutes 

DÉROULEMENT

Travail individuel et discussion en groupe
 
1.	 Vidéo - Visionnage (groupe). 
2.	 Lecture - article presse (individuel). 
3.	Questions - réponses (individuel).
4.	Discussion (groupe). 

Questions :
1.	 De quelles violences Sadia 

a-t-elle été victime ?
2.	 Quels éléments montrent qu’il s’agit 

de VLH et non d’un conflit familial ?
3.	Comment les caractéristiques des 

VLH se manifestent-elles ici ?
4.	Quels acteurs sont impliqués 

et quels rôles jouent-ils ?

  ACTIVITÉ 5 

Étude de cas

	 Durée 75 minutes 

DÉROULEMENT

Travail en sous-groupes
 
ÉTUDE DE CAS 1
AZZAH (16 ans, Pakistan/Belgique) (25 min)
Azzah est d’origine pakistanaise, elle a 16 ans 
et vit depuis toujours à Charleroi. Elle adore 
sa vie en Belgique. C’est une jeune fille qui dé-
borde d’énergie et qui aime se consacrer à sa 
passion, le basket. Cependant tout a basculé 
après la finale du championnat. En effet, elle 
est devenue de plus en plus populaire. Au café, 
les jeunes hommes parlent souvent d’elle. Son 
frère ne supporte plus que sa sœur soit ainsi 
au cœur des conversations. Il décide qu’il est 
temps pour lui de parler à ses parents et de les 
convaincre du danger. Il faut préserver l’image 
et « l’honneur » de la famille. C’est ainsi que les 
grands de la famille se réunissent pour discuter 
de la recherche d’un mari convenable. Azzah 
ne peut désormais plus sortir de la maison si 
ce n’est pour aller à l’école et aider sa mère à 
faire des courses. Sa joie de vivre a disparu. Elle 

ne mange quasiment plus, la situation devient 
préoccupante. Sa sœur lui conseille d’en parler 
à l’école.

Questions :
•	 Il y a-t-il des caractéristiques des 

VLH dans cette situation ? Si oui, 
lesquelles ? Si non, pourquoi ?

•	 Quels sont les acteurs impliqués, 
quel rôle direct ou indirect 
exercent- ils sur la jeune fille ? 

•	 Quelles conséquences cette situation 
peut-elle avoir sur la santé mentale, 
physique et sur la vie sociale d’Azzah ?

•	 Comment la pression sociale contribue-
t-elle à renforcer les violences liées à 
« l’honneur » dans cette situation ?

•	 Selon vous quelle est la frontière 
entre discipline et violences ? 

ÉTUDE DE CAS 1
TOURIA (20 ans, Maroc/Belgique) (25 min)
Touria a 20 ans, c’est jeune fille d’origine ma-
rocaine née en Belgique. Elle est très croyante 
et est très impliquée dans ses études d’assis-
tante sociale. Un jour son père lui annonce qu’il 
veut la marier à un de ses cousins qui vit au 
Maroc pour lui permettre de venir en Belgique. 
Touria lui explique qu’elle ne veut pas. La ten-
sion monte dans la famille et des scènes de vio-
lence éclatent régulièrement. Touria se réfugie 
quelques jours chez une cousine. Son père va 
la chercher, et après lui avoir infligé une sévère 
« correction » l’enferme et l’isole pendant plu-
sieurs jours. Touria réussit à s’échapper et après 
passé la nuit dans une mosquée où elle se réfu-
gie va chercher de l’aide dans une association.

Questions :
•	 Quelles sont les violences 

subies par Touria ? 
•	 Quels sont les risques encourus 

par Touria à court terme ? 
•	 Quelles peuvent être les conséquences 

psychologiques, sociales et scolaires  
de la situation vécue par Touria ?

•	 Quels messages clés souhaiteriez-vous 
transmettre à des familles qui pensent agir 
« pour le bien » de leur enfant en utilisant  
la contrainte ou la violence ?

•	 Que diriez-vous à des personnes 
qui justifient les inégalités entre les 
hommes et les femmes au nom de la 
religion / la culture / la tradition ? 

Retour en plénière (25 min)

•	 Échanges sur les études de cas.
•	 Synthèse.

Les violences 
liées à « l’honneur »
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  JEU DE RÔLE 1 

	Objectif
	 Mettre en situation les 

formateurs·rices / animateurs·rices 
pour gérer les résistances, les 
minimisations ou les préjugés lors 
d’animation ou de formation.

	Public visé
	 Animateur·rice, formateur·rice, 

facilitateur·rice ou en devenir.

	 Durée 
	 45 minutes 

	 Matériel nécessaire
	Fiches rôle (formateur·trice, 

participant·e, observateur·trice)
	Flipchart 

DÉROULEMENT

1. Introduction (5 min)

L’animateur·rice présente le contexte :
« Dans une formation, il arrive que certain·e·s 
participant·e·s expriment des résistances, des 
minimisations ou des préjugés. Le but au-
jourd’hui est d’expérimenter des manières de 
réagir qui permettent de garder la relation, tout 
en ramenant le groupe vers les objectifs. »

Présentation du scénario :
Lors d’une formation pour médiateurs·trices in-
terculturel·les, un·e médiateur·trice déclare :
« Dans notre culture les jeunes femmes sont fières 
de se marier jeunes, la plupart désirent être ma-
riées à 16 ans et ce n’est pas de la violence. »

2. Jeux de rôle (20 min) 

3 rôles : 
•	 Un·e formateur·rice : doit réagir à la phrase et 

poursuivre l’animation.
•	 Un·e participant·e résistant·e : joue la phrase 

et peut développer.
•	 Observateur·trice·s (le reste du groupe) ana-

lysent :
—	Leurs propres émotions (leurs ressentis)
—	Les interactions entre le participant et le·la 

formateur·trice (pourquoi les choses se 
passent-elles ainsi ? comment pourrait-on 
faire autrement ?)

—	Les attitudes des deux protagonistes
—	L’impact sur le climat du groupe
—	Le maintien du cadre

3. Discussion / Plénière (20 min)

Questions
•	 Quelles ont été les stratégies 

les plus efficaces ?
•	 Qu’est-ce qui a permis de ne  

pas entrer dans un rapport de force ?
•	 Comment rester ferme sur le 

cadre tout en restant ouvert à la 
parole du·de la participant·e ?

•	 Que retenez-vous pour vos futures 
formations/animations ?

   JEU DE RÔLE 2 

	Objectif
	 Mise en situation pour réagir de 

manière adéquate lorsqu’un·e 
participant·e révèle une situation 
personnelle sensible 

	Public visé
	 Animateur·rice, formateur·rice, 

facilitateur·rice ou en devenir.

	 Durée 
	 45 minutes 

	 Matériel nécessaire
	Fiches rôle (formateur·trice, 

participant·e, observateur·trice)
	Flipchart 

DÉROULEMENT

1. Introduction (5 min)

L’animateur·trice explique :
« En formation, il arrive que des participant·e·s 
dévoilent des vécus sensibles ou traumatiques. 
L’objectif est d’apprendre à accueillir avec res-
pect tout en préservant la sécurité émotionnelle 
de la personne et du groupe. Nous allons pra-
tiquer des manières de réagir qui soutiennent, 
tout en évitant de transformer l’atelier en es-
pace thérapeutique. »

Présentation du scénario :
Lors d’une formation, une jeune femme, très 
émue révèle : « Moi je vis ça, mes parents veulent 
me marier à un homme que je ne connais même 
pas et je ne sais plus quoi faire. »

2. Jeux de rôle (20 min) 

3 rôles : 
•	 Un·e formateur·rice : doit réagir à la phrase et 

poursuivre l’animation.
•	 Une participante qui témoigne : joue la phrase 

et peut développer.
•	 Observateur·trice·s (le reste du groupe) ana-

lysent :
—	Leurs propres émotions (leurs ressentis)
—	Les interactions entre le participant et le·la 

formateur·trice (pourquoi les choses se 
passent-elles ainsi ? comment pourrait-on 
faire autrement ?)

—	Les attitudes des deux protagonistes
—	L’impact sur le climat du groupe
—	Le maintien du cadre

3. Discussion / Plénière (20 min)

Questions
•	 Qu’est-ce qui a aidé à  

sécuriser la participante ?
•	 Qu’est-ce qui permet de préserver  

le cadre de formation ?
•	 Quelles phrases auraient été 

maladroites ou dangereuses ?
•	 Que retenez-vous pour vos futures 

formations/animations ?

Jeux de rôle 
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  ACTIVITÉ 1 

PARTAGE D’EXPÉRIENCES  
DE TERRAIN

	Objectif
	 Permettre d’échanger des pratiques 

et des expériences de formation ou 
d’animation.

	Public visé
	 Animateur·rice, formateur·rice, 

facilitateur·rice ou en devenir.

	 Durée
	 60 minutes 

	 Matériel nécessaire
Aucun 

  ACTIVITÉ 2 

MISE EN PRATIQUE 

	Objectif
Mettre en pratique.

	Public visé
	 Animateur·rice, formateur·rice, 

facilitateur·rice ou en devenir.

	 Durée
	 120 minutes 

	 Matériel nécessaire
	Grandes feuilles et marqueurs
	Malette contenant différents outils 

pédagogiques 
	Ordinateurs à disposition 

Partage d’expériences 
de terrain et mise en pratique
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DÉROULEMENT

1.	 Création de 2 groupes : 
—	Un groupe de participant·e·s dont le public 

cible est un public adulte
—	Un groupe de participant·e·s dont le public 

cible est un public jeune

2.	 Chaque groupe doit réfléchir à une séquence 
de formation ou une animation d’une durée 
de 3h maximum pour des personnes travail-
lant avec un public adulte et pour des per-
sonnes travaillant avec des jeunes.

3.	Des outils et ressources seront mis à dis-
position des participant·e·s afin qu’ils les 
consultent et s’en inspirent. Des ordinateurs 
seront également disponibles.

4.	Présentation de la séquence de formation ou 
de l’animation de chaque groupe en plénière.

5.	Échanges de vue sur les différentes présen-
tations. 

DÉROULEMENT

1.	 Présentation de 3 intervenantes sur leur expé-
rience en formation (45 min).

2.	 Échange avec les participant·e·s (15 min).
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Stéréotypes de genre 

Nous avons développé le concept de genre en 
tant qu’expression du rapport de domination des 
hommes sur les femmes. Ces rapports sociaux sont 
associés à des représentations, qui influencent notre 
jugement : les stéréotypes de genre. Mais qu’est-ce 
qu’un stéréotype ? Selon le Centre National de Res-
sources Textuelles et Lexicales, un stéréotype est une 
« […] idée, opinion toute faite, acceptée sans réflexion 
et répétée sans avoir été soumise à un examen cri-
tique, par une personne ou un groupe, et qui déter-
mine, à un degré plus ou moins élevé, ses manières 
de penser, de sentir et d’agir. ». Dès lors, les stéréo-
types de genre sont des idées, transmises explicite-
ment et implicitement sur les catégories « homme vs 
femme » au contact des personnes qui nous ont éle-
vées (au travers des histoires, des jeux, de l’habille-
ment, …), ainsi qu’au sein de la société et de l’époque 
dans lesquelles nous évoluons (via les médias, les 
publicités, nos pairs, …). Il s’agit d’idées préconçues 
sur le féminin, imposé aux corps des femmes, et sur 
le masculin, imposé aux corps des hommes. Ces sté-
réotypes varient selon les cultures, les lieux et les 
époques. Les stéréotypes de genre, comme nous 
l’avons souligné, sont à la base de nos jugements 
sur le monde, les autres, nos relations. Ce sont des 
convictions que nous avons, qui nous ont été trans-
mises de façon plus ou moins explicite mais non 
fondées sur des faits scientifiques. Ces préjugés lé-
gitiment les inégalités (« c’est normal qu’elle n’ait pas 
eu le poste de responsable, elle est trop sensible ») 
et renforcent en même temps les discriminations. 
De fait, si l’on considère que les femmes ne savent 
pas gérer leurs émotions, elles auront moins accès 
à des postes à responsabilités, ni à des salaires plus 
intéressants. La discrimination, c’est le fait de dis-
tinguer une personne, du fait de son appartenance 
perçue à un groupe, et la traiter différemment de ce 
fait. Plusieurs prétextes sont utilisés pour discriminer 
une personne, que ce soit en raison de son sexe, de 
son origine, de son âge, de son orientation sexuelle, 
de sa situation familiale, de son apparence phy-
sique, … Par exemple, dans le domaine du travail, les 
femmes peuvent notamment subir des inégalités à 
l’embauche. Les femmes sont susceptibles de deve-
nir mères et de prendre en charge l’éducation et les 

soins des enfants. En effet, elles sont généralement 
davantage impliquées auprès de leurs enfants, non 
pas car les femmes seraient « naturellement » plus 
disposées et compétentes pour le faire, mais car il 
s’agit de leur rôle assigné dans la société et c’est 
dans cette perspective de « care » que les femmes 
sont éduquées. Un employeur peut aussi privilégier 
l’embauche d’un homme plutôt qu’une femme car il 
existe l’éventualité qu’en embauchant une femme, 
celle-ci devra être remplacée, en autres, durant le 
congé de maternité. Il est possible d’agir sur ces dis-
criminations en remettant en question les stéréo-
types que nous avons, notamment sur les femmes 
et sur les hommes.

Genre 

La lecture de genre permet d’avoir une analyse glo-
bale de toutes les formes de violences faites aux 
femmes dans une société patriarcale où persistent 
des relations de pouvoir entre les hommes et les 
femmes. Cette lecture ouvre une compréhension 
structurellement située sur une série de probléma-
tiques : le harcèlement de rue, les violences gyné-
cologiques, les mariages forcés, les mutilations gé-
nitales, … Cette formation s’attarde quant à elle aux 
violences conjugales en particulier, mais ne peut 
faire l’impasse sur cet outil de lecture « genre », pour 
en permettre un meilleur discernement. D’un point 
de vue historique et social, la différenciation entre 
le sexe et le genre a émergée dans les années 70 
au sein du mouvement féministe anglo-américain 
qui a mis en lumière les différences entre le corps 
et l’identité — ici, de genre. Le genre, conceptuali-
sé en tant que relation de domination, est introduit 
majoritairement par les écrits féministes, à la suite 
de leur intérêt pour les rapports sociaux de sexe. 
(Deschamps, 2012) Il est donc important de pouvoir 
différencier le sexe du genre. Ces deux notions ne 
sont pas synonymes : même si elles sont liées, elles 
ne recouvrent pas les mêmes choses. Le genre ren-
voie à la dimension sociale construite tandis que le 
sexe définit strictement le caractère biologique et 
physiologique de la sexuation — sans être pour au-
tant moins « culturel » que le genre dans le sens où 
le sexe est également une catégorie exprimée par le 
langage. En français, cette différenciation apparaît 
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Le concept de genre4

4	 ASBL Maison Plurielle : « Les violences conjugales : des outils pour identifier, des repères pour accompagner », décembre 2021.

plus tard et s’est peu à peu imposée dans le jargon 
des associations luttant contre les violences et les 
inégalités de sexes.

Rapports de genre 

Le terme genre renvoie à un principe d’organisation 
sociale. Il fait référence aux spécificités des indivi-
dus existants dans leur communauté et dans leur 
culture en fonction de leur sexe. En effet, chaque so-
ciété établit des règles spécifiques pour chacun de 
ses membres, qu’ils soient enfants ou adultes, qu’ils 
soient de sexe homme ou femme. Ces règles sont à 
la fois implicites et explicites, elles déterminent les 
rôles, les obligations, les statuts, les responsabilités, 
les pratiques, les activités, les modes relationnels 
entre hommes et femmes, les comportements et les 
attitudes socialement acceptables et appropriés 
en fonction de leur sexe, dans chaque situation (Le 
Monde selon les femmes, 2019). Cette construction 
sociale autour des identités et des rôles assignés 
à chacun des deux sexes induit une asymétrie de 
pouvoir entre les genres en fixant leur position dans 
la société. L’ensemble des stéréotypes de genre 
qui se construisent à partir de ces représentations 
attribuent aux hommes la position dominante tant 
individuellement que collectivement, tant dans le 
domaine privé que public. Ceci met en évidence 
qu’il y a tout au long de la vie un apprentissage 
des comportements et rôles attendus d’une femme 
ou d’un homme (Le Monde selon les femmes, 2019). 
Dès l’enfance, les enfants apprennent la significa-
tion des rôles féminins et masculins. En s’identifiant, 
entre autres, à son parent de même sexe, l’enfant 
apprend de manière à la fois implicite et explicite ce 
qu’il est attendu de lui ou d’elle selon son genre. Il a 

été démontré que, très tôt, certaines conduites sont 
considérées comme féminines (par exemple, le fait 
de pleurer ou jouer à la poupée) et certaines comme 
masculines (par exemple, faire du sport, jouer aux 
jeux vidéo). Ces conduites imposées dès le plus jeune 
âge permettent un rapprochement des activités des 
filles avec celles des mères, qui prennent soin des 
enfants et de la maison et, parallèlement un rap-
prochement des activités des garçons avec celles 
des pères, davantage marquées par le récréatif, la 
socialisation, la violence et la force qui sont des ca-
ractéristiques associées à la masculinité (Cromer, 
Dauphin & Naudier, 2010).

Les rapports de genre se caractérisent, comme le 
met en évidence le Monde selon les femmes, de 
cette manière :

	 « Ils s’expriment différemment selon les contextes : 
d’une culture à l’autre, d’une époque à l’autre, ou 
encore d’un espace à un autre ;

 
	 Ils sont influencés par différents facteurs tels que : 

la classe sociale, l’âge, etc. et évoluent dans le 
temps ; 

	 Ils sont dynamiques et au centre des relations so-
ciales ;

	 Ils sont au centre de l’organisation sociale et de 
la répartition de ressources ; 

	  Ils sont hiérarchisés et les hommes ont une place 
privilégiée par rapport aux femmes, le genre per-
mettant de conceptualiser cette relation structu-
relle de domination ». 
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Le modèle écologique de la violence5 

La violence est la conséquence de rapports inégaux 
entre les hommes et les femmes et s’inscrivent de 
manière structurelle dans nos sociétés.

La violence à l’égard des femmes se rencontre dans 
toutes les conditions sociales et économiques et elle 
est profondément enracinée dans des cultures du 
monde entier.

Il existe plusieurs typologies des violences qui 
peuvent être organisées en fonction de la nature 
de l’agression (physique, psychologique, sexuelle, 
économique…) ou encore de la relation entre l’agres-
seur et la victime (partenaire intime, membre de la 
famille, État…)

Au-delà des différentes typologies il est égale-
ment important de comprendre les causes et les 
conséquences de ce phénomène complexe qu’est 
la violence.

Modèle écologique de la violence 

Aucun facteur n’explique à lui seul pourquoi cer-
taines personnes sont violentes envers d’autres ou 
pourquoi la violence est plus courante dans cer-
taines communautés que dans d’autres.

Selon le modèle écologique de la violence, la vio-
lence faite aux femmes résulte de l'interaction com-
plexe de facteurs dans quatre sphères interdépen-
dants : individuelle, relationnelle, communautaire 
et sociétale. Il est important de comprendre le lien 
entre ces facteurs et la violence

Niveaux multiples :

Individuel

Le premier niveau du modèle écologique vise à cer-
ner les facteurs personnels qui interviennent dans le 
comportement individuel. L'âge, le sexe, le faible ni-
veau d’instruction, les expériences vécues dans l'en-
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Les violences faites aux femmes 
basées sur le genre

fance (comme être témoin ou victime de violences), 
et les troubles liés à la consommation d'alcool sont 
des exemples de caractéristiques individuelles qui 
font augmenter le risque que la personne soit vic-
time ou auteur de violence.

Relations

Le deuxième niveau du modèle écologique vise à 
déterminer en quoi les relations sociales proches 
— par exemple, les relations avec les pairs, les par-
tenaires intimes et les membres de la famille — font 
également augmenter le risque d’être victime ou au-
teur de violence. Des disparités importantes (éco-
nomiques, d’éducation ou économiques) entre par-
tenaires peuvent être un facteur de violence ainsi 
qu’un mariage imposé. Dans le cas de la violence 
chez les jeunes, ceux-ci risquent plus de se livrer à 
des actes violents lorsque ces comportements sont 
encouragés et approuvés par leurs amis.

Communautés

Le troisième niveau du modèle écologique, qui exa-
mine les contextes communautaires dans lesquels 
sont ancrées les relations sociales, comme l’école, 
le lieu de travail et le voisinage, vise à cerner les ca-
ractéristiques de ces cadres de vie associés au fait 
d’être victime ou auteur de violence. Les commu-
nautés qui connaissent des problèmes tels que le 
trafic de stupéfiants, un taux de chômage élevé ou 
un isolement social risquent d’être confrontées à la 
violence. La recherche sur la violence montre que les 
risques de violence sont plus importants dans cer-
tains contextes communautaires que dans d’autres — 

par exemple, dans les quartiers pauvres ou délabrés, 
ou encore là où le soutien institutionnel est minime.

Société

Le quatrième et dernier niveau du modèle écolo-
gique examine le contexte structurel, social et cultu-
rel dans lequel un individu se développe, comme les 
normes sociales concernant par exemple les rap-
ports entre les sexes ou l’usage de la force dans 
l’éducation, les inégalités selon le revenu, le sexe, la 
scolarité ou l’accès aux services.

Il s’agit de facteurs qui créent un climat de violence 
acceptable, qui réduisent les inhibitions contre la 
violence, et qui créent et perpétuent un fossé entre 
différents segments de la société — ou des tensions 
entre différents groupes ou pays. En voici quelques 
exemples :

	 des normes culturelles selon lesquelles il est ac-
ceptable de recourir à la violence pour résoudre 
des conflits ;

	 des normes selon lesquelles les droits parentaux 
l’emportent sur le bien-être de l’enfant ;

	 des normes qui affirment la domination de 
l’homme sur les femmes et les enfants ;

Parmi les facteurs de société plus généraux, citons 
également les politiques économiques et sociales 
et les politiques en matière d’éducation et de santé 
qui maintiennent des disparités économiques ou so-
ciales importantes entre des groupes de la société.

5	 https://www.inspq.qc.ca/rapport-quebecois-sur-la-violence-et-la-sante/vers-une-perspective-integree-en-prevention-de-la-

violence/definition-de-la-violence

Sociétale Communautaire Relationnelle Individuelle

https://www.inspq.qc.ca/rapport-quebecois-sur-la-violence-et-la-sante/vers-une-perspective-integree-en-prevention-de-la-violence/definition-de-la-violence
https://www.inspq.qc.ca/rapport-quebecois-sur-la-violence-et-la-sante/vers-une-perspective-integree-en-prevention-de-la-violence/definition-de-la-violence
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Mariage forcé 

Lorsque dans le cadre de l’union de deux personnes, 
l’une au moins n’a pas donné son libre et plein 
consentement. Ce type de mariage est contracté 
sous la contrainte physique ou morale, étant en-
tendu que la contrainte morale est beaucoup plus 
subtile et bien plus difficile à détecter.

Mariage arrangé

mariage décidé par les familles des futurs époux qui 
sont consentants. Le choix est délégué aux parents 
et les jeunes acceptent la proposition. 

Dans le cas où une union est proposée par la famille 
ou l’entourage, la personne concernée doit disposer 
de la possibilité effective de dire non. Ce refus doit 
pouvoir être entendu et respecté sans impliquer de 
conséquences négatives pour la personne concer-
née ou pour une autre personne de son entourage. 
Il doit pouvoir être formulé à tout moment, depuis la 
rencontre des futurs époux jusqu’au jour du mariage.

Mariage thérapeutique

Le mariage thérapeutique est d’actualité lorsqu’un 
jeune homme (il s’agit généralement d’hommes) 
tombe dans la criminalité, se drogue ou à des pro-
blèmes psychiatriques. Dans ces situations cer-
tains parents envisagent alors le mariage comme 
une planche de salut. À ces trois caractéristiques 
nous pourrions également ajouter l’homosexualité 
qui peut représenter un motif de mariage thérapeu-
tique, lorsqu’elle est envisagée comme une déviance 
par la famille du jeune.

Mariage coutumier

Union célébrée selon les coutumes d’une commu-
nauté donnée, impliquant souvent l’accord des fa-
milles, des rituels et des traditions spécifiques, et ne 
nécessitant pas toujours une authentification offi-
cielle par l’état civil.

Mariage précoce 
ou mariage d’enfant 

Désigne toute forme d’union dont l’un des partenaires 
est une personne en-dessous de l’âge de 18 ans. 

Mariage blanc 

Peut être défini comme étant le mariage par lequel 
les deux époux s’engagent dans l’unique but d’ob-
tenir un permis de séjour ou de travail en Belgique.

Mariage gris

Union dans laquelle l’une des deux personnes est 
sincère et de bonne foi et se trouve victime de la 
manipulation de son conjoint dont l’objectif est uni-
quement d’obtenir un droit de séjour en Belgique. 

Annexe 3 
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Je m'appelle Chantal. Un jour, un jeune homme 
m’a téléphoné pour me dire qu’il m’avait vue 
et qu’il était très amoureux. Après, il est venu 
souvent me rendre visite et il m’apportait à 
chaque fois un cadeau. Il m’a proposé le ma-
riage. J’ai dit oui ! Mais il a dit qu’il était sans 
papiers. J’ai promis de l’aider.
Après 5 ans, il a enfin eu ses papiers mais 
après il m’a quittée. Il m’a dit qu’il avait une 
autre femme en Afrique.

Je suis Christine. Un jour au magasin j’ai vu 
un homme qui me regardait. Il m’a dit bonjour 
et m’a souri. Il m’a demandé mon numéro de 
téléphone. Il était beau. Il me plaisait. C’était 
clair dans ma tête. J’étais amoureuse de lui.
On est sortis souvent ensemble. Après 6 mois, 
il m’a proposé de m’épouser. J’étais contente. 
Je suis allée l’annoncer à mes parents. Ils 
étaient contents aussi.

Je m'appelle Mariama. J’ai été mariée 
quand j’avais 16 ans. C’est mon père qui a 
décidé de me donner en mariage à son ami 
qui est Imam. Quand je suis arrivée chez cet 
homme, je l’ai trouvé plus âgé que moi et il 
avait 2 femmes.
Il me battait ; je ne m’entendais pas avec les 
deux autres femmes. Après 1 an je l’ai quitté.

Je m’appelle Fatou. Mes parents m’ont dit 
qu’ils avaient trouvé un mari pour moi. C’était 
quelqu’un qui vivait déjà en Belgique. Il est 
venu en Guinée pour se marier.
J’ai accepté sous la pression des parents. 
Après  an, je suis arrivée à Bruxelles. Mais 
après 1 mois, j’ai découvert que mon mari est 
alcoolique, toxicomane et il avait déjà fait la 
prison. Il a commencé à me maltraiter et à 
me battre.

Gina vit en Belgique depuis 6 ans mais n’a 
toujours pas eu ses papiers. Sa copine lui a 
dit que son voisin voulait l’aider à avoir les 
papiers à condition d’accepter de se marier 
avec lui et de lui payer 3000 €. Il lui a promis 
de ne pas la déranger la nuit : « Tu auras ta 
chambre et moi la mienne. On se mettra en-
semble en cas de contrôle par la police. »

Mon nom est Kaddy. Mes parents m’ont dit 
que la famille de Moussa me trouvait très 
jolie et voulait m’avoir comme belle-fille. 
Comme j’apprécie beaucoup Moussa, j’ai 
tout de suite dit oui ! Je le connais depuis qu’il 
a 10 ans. On est toujours ensemble.

Je m’appelle Felda. Ma mère est venue me 
trouver pour me dire qu’elle avait trouvé pour 
moi un beau jeune homme qui vient d’une 
famille très respectée. Il vient d’une bonne 
famille ; il a étudié ; il a un bon travail et c’est 
une famille amie.
J’ai accepté le mariage pour éviter de briser 
l’amitié entre les 2 familles. Je pensais que 
ma mère me voulait du bien. Mais je n’ai ja-
mais aimé cet homme.

Je m’appelle Alina. Je me suis mariée à 14 
ans avec un garçon de 18 ans. Les familles 
nous ont conseillé de nous marier pour évi-
ter d’avoir des rapports sexuels avant le ma-
riage. C’est la tradition de se marier jeune.
Je n’ai pas beaucoup réfléchi. Mes parents 
m’aiment beaucoup et je leur fais confiance.
Je suis tombée enceinte à 16 ans et l’accou-
chement a été très difficile. J’ai failli mourir.

Annexe 4 
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Annexe 5 

Article Sadia Sheikh 

Affaires 
classées :  
crime d'honneur 
en Belgique,  
la sombre 
histoire de Sadia 
Sheikh
Publié le 24/07/24 à 10h00

par RTL INFO avec Dominique Demoulin

Elle s’appelait Sadia, elle avait 

20 ans, elle était amoureuse 

de Jean. Elle a été victime 

de plusieurs coups de feu, 

au domicile de sa famille 

à Lodelinsart. Au cœur de 

l’automne belge 2007, l’histoire 

de Sadia émeut et révolte. C’est 

celle d’une double appartenance 

qui se résout dans la mort. 

Une famille discrète  
et intégrée en apparence

Située dans une rue tranquille de Lodelinsart, la 
maison des Scheikh ressemble à bien d’autres. Le 
père est un commerçant prospère. Il est arrivé du 
Pakistan en 1973. Il a travaillé sans relâche comme 
plongeur dans un restaurant de Bruxelles. Dès qu’il 
eut les fonds nécessaires, il est reparti se marier au 
Pakistan avec une femme qu’il ne connaît pas.

En 1976, son épouse vient le rejoindre. La famille 
ouvre un premier commerce. D’autres suivent à 
Schaerbeek, Ixelles, Etterbeek, Lodelinsart et Char-
leroi. Le couple a cinq enfants. Les deux filles ainées, 
mariées, ont quitté le cocon familial. Viennent en-
suite un fils, Mudusar et deux autres filles Sadia, 
20 ans et Sariya, 18 ans. La famille, discrète et sans 
histoire, est appréciée des voisins. Jusqu’à ce 22 oc-
tobre 2007. À 12h51, le 101 reçoit un appel terrifié : 
« Envoyez vite une ambulance à la rue du Chesnois, 
numéro 220… Quelqu’un a tiré des coups de feu sur 
ma sœur ».

Sadia gît dans une mare de sang, mais elle respire 
encore. Sa sœur Sariya est légèrement blessée au 
bras. Les deux jeunes femmes sont transportées à 
l’hôpital. Dans un premier temps, Sariya évoque la 
piste d’un rôdeur, mais rien n’a disparu. Elle explique 
alors que son grand frère est arrivé à la maison fami-
liale en compagnie de Sadia puis qu’elle a entendu 
des bruits de dispute alors qu’elle se trouvait dans 
la salle de bain. Lorsqu’elle en descend, dit-elle, un 
coup de feu éclate. Elle tente de s’interposer entre 
son frère et sa sœur Sadia. Nouveau coup de feu qui 
la blesse superficiellement.

L’affaire semble entendue. Il s’agit d’une drama-
tique mais banale dispute familiale. Pour les amis de 
Sadia en revanche, il s’agit de tout autre chose. C’est, 
disent-ils, un crime d’honneur fomenté par la famille.
 
Mudusar, le frère présumé auteur des coups de feu, a 
pris la fuite. La famille prétend ignorer où il se cache. 
À l’hôpital, Sadia se bat pour vivre. Commence alors 
une enquête qui va révéler un complot familial d’une 
ampleur insoupçonnée.

Sadia, mariée de force  
par internet

Quarante-huit heures après la « dispute », Sadia 
Sheikh décède à l’hôpital des suites de ses blessures. 

Ses amis, bouleversés, brossent alors le portrait 
d’une jeune femme qui rêvait de liberté et qui vivait 
tiraillée, écartelée entre deux cultures, entre deux 
loyautés. Sadia a grandi dans la culture orientale, 
elle a été élevée selon les principes de ses parents, 
selon la tradition pakistanaise. La petite fille obéit, 
elle est docile, excellente élève, elle se rêve avocate 
à l’âge adulte. 

À 15 ans, à l’âge des premières amours, elle fait la 
connaissance d’Umair, un jeune pakistanais comme 
elle. Elle cache cette relation à sa famille. D’abord, 
parce qu’il lui est interdit de fréquenter des garçons, 
ensuite parce qu’elle sait qu’Umair ne sera pas ac-
cepté par son père, il ne fait pas partie du même 
« clan ». Les deux jeunes gens continuent malgré tout 
à se voir, en cachette. Peu avant ses 18 ans, Sadia 
découvre qu’elle est enceinte. Selon une amie, Sadia 
souhaitait garder cet enfant et partir loin de chez 
elle. Mais sa petite sœur Sariya vend la mèche. La fa-
mille apprend la grossesse de Sadia et la contraint, 
semble-t-il, à avorter. Quelques mois plus tard, Sadia 
et Umair mettent fin à leur relation. 

Pour éviter que cette situation ne se reproduise et 
parce que c’est la tradition, la famille ne voit qu’une 
solution : marier Sadia au plus vite avec celui à qui 
elle est promise depuis longtemps déjà. Il s’appelle 
Abbas, c’est un cousin qui vit au Pakistan et que 
Sadia n’a jamais rencontré, mais c’est ainsi, lui dit-
on, que les choses doivent se passer, il n'y a pas 
à discuter. Sadia discute, elle refuse, elle s’insurge, 
mais rien n’y fait. À court d’arguments, la jeune 
femme fugue.

En juin 2005, elle se réfugie chez les parents d’une 
amie. Cette absence sera de courte durée. La mère 
de Sadia menace de se suicider si sa fille ne réin-
tègre pas le domicile familial, Sadia craint qu’on 
l’empêche de poursuivre ses études. Alors on négo-
cie. Le père de son amie arrache un compromis. Oui, 
Sadia pourra terminer son graduat en droit avant 
le mariage. La jeune fille retourne chez ses parents.

Mais les promesses n’engagent que ceux qui y 
croient. Le 25 août 2006, une jeune femme vêtue 
d’une somptueuse robe rouge, le visage caché 
par un voile, descend les marches de la maison 
de Lodelinsart. Elle s’installe sur une chaise face à 
un écran. La famille a pris place sur le grand ca-
napé du salon. C’est l’heure du mariage de Sadia 
et d’Abbas via internet. Sadia sourit, mais ses yeux 
sont tristes. 

Le piège se referme

Des amies l’attestent, Sadia a pleuré le soir de son 
mariage. Mais pour que celui-ci soit valable au re-
gard de la loi belge, il faut que Sadia retourne au 
Pakistan signer les documents officiels. Le voyage 
est prévu en avril 2006. Il est repoussé à la suite du 
décès d’un proche. C’est une bulle d’air pour la jeune 
femme qui en mai de cette année-là rencontre Jean, 
un jeune belge non-musulman. 

Une fois encore, Sadia vit son amour en cachette 
et prépare son avenir loin des siens. Elle envoie sa 
candidature pour obtenir un logement social et elle 
prévient Jean des difficultés voire des dangers qui 
les guettent. 

Le départ de Sadia pour le Pakistan est fixé au 
30 mars 2007. Trois jours avant, Sadia s’enfuit. Cette 
fois, elle se réfugie dans une maison pour femmes 
battues et coupe les ponts avec sa famille ou du 
moins tente de le faire. Car pour la famille Sheikh, 
cette fuite est un déshonneur inacceptable. Les pa-
rents de Sadia l’inondent de messages, d’appels té-
léphoniques, de menaces, notamment des menaces 
de mort. La vie de la jeune femme est un enfer, mais 
elle tient bon.

Le 14 mai, elle ouvre de nouveaux comptes bancaires. 
Le 22 juin, elle se fiance avec Jean. Le 26, elle envoie 
une demande de stage au parquet de Mons. Sadia 
avance dans la vie, pas sa famille. Son frère Mudusar 
déploie tous les moyens pour localiser sa sœur, son 
père soudoie l’administration communale. En août, 
ils parviennent à leurs fins. Mudusar renoue avec 
sa sœur, il la met en confiance, insiste pour qu’elle 
revienne au moins pour la fête de l’Aïd. Le piège se 
referme.

À la veille de ce week-end en famille, Sadia est mé-
fiante. Elle avertit son fiancé et la directrice de son 
école des menaces qui pèsent sur elle. Elle écrit 
même son testament qu’elle confie à une amie. L’at-
mosphère, pesante au départ, se détend peu à peu 
et Sadia a le sentiment que son père la comprend. 
Il est convenu qu’elle revienne la semaine suivante. 

La chasteté d’une sœur 
fait la fierté de son frère

Le lundi 22 octobre, son frère vient la chercher à 
l’université du travail à 12h40. Il est convenu qu’ils 
mangent en famille. Mais l’enquête démontre que 
les parents ont quitté le domicile familial peu de 
temps auparavant. Dans la cuisine, rien n’est pré-
paré, aucune table n’est dressée. Sadia porte tou-
jours son manteau et son écharpe quand elle est 
abattue. La jeune femme n’a pas eu le temps de 
se débarrasser. Mudusar, le frère tant aimé, a pris 



MANUEL DE FORMATION : LES VIOLENCES LIÉES À « L’HONNEUR » ET LES MARIAGES FORCÉS 39

la fuite. Les policiers retrouveront une lettre écrite 
de sa main, 10 jours plus tôt, où il revendique son 
crime. « La chasteté d’une sœur fait la fierté de son 
frère », écrit-il. 

Un large complot familial 

Toute la famille est mise sur écoute. Leurs conver-
sations révèlent un large complot familial. Mudusar, 
le frère en fuite est soutenu par ses parents et ses 
sœurs ainées qui lui font parvenir de l’argent. Le père 
a vidé des comptes bancaires et cédé la gérance 
d’un magasin, probablement en perspective d’une 
fuite. Il est privé de liberté et inculpé d’assassinat. Le 
premier d’une longue série. 

Le 31 janvier 2008, après trois mois de cavale, Mudu-
sar est arrêté à son tour dans un chalet de vacances 
au barrage de l’eau d’Heure. Il assume et prétend 
avoir agi de sa propre initiative. Il a tiré sur sa sœur 
à la suite d’une dispute, dit-il, après avoir tenté de 
la raisonner. C’est aussi la version de Sariya, la plus 
jeune sœur, mais les relevés téléphoniques et les ex-
pertises balistiques et médicolégales sont formels, 
Mudusar et Sariya ne disent pas la vérité. 

Sadia a été victime des tirs dès son arrivée dans la 
maison. La scène a duré 2 à 3 minutes tout au plus. 
Toute la famille savait ce qui allait se passer et toute 
la famille approuvait, y compris la mère qui estime que 
« c’est mieux comme ça ». Elle est inculpée à son tour. 

Reste la petite Sariya, blessée pour protéger sa sœur. 
Les blessures étaient vraies, les circonstances oppo-
sées à la vérité. Les analyses de balistique chimiques 
montrent que le projectile qui a atteint Sariya a pré-
alablement traversé un ou plusieurs corps. C’est ce 
que les experts appellent un projectile « ressuyé ». 
Seule explication plausible : Sariya tenait sa sœur 
pour l’empêcher de fuir. Elle est complice du meurtre. 
De victime, elle devient accusée. Une dette d’hon-
neur se paie cher ! 

Quatre membres de la famille sont désormais déte-
nus. Après trois ans d’enquête, des centaines d’au-
ditions et deux reconstitutions, l’affaire est renvoyée 
devant la cour d’assises de Mons. C’est la première 
fois que la Belgique s’apprête à juger un « crime 
d’honneur ». L’Institut pour l’égalité des femmes et 
des hommes se constitue partie civile, mais per-
sonne n’est là pour représenter la victime, Sadia, 
morte pour avoir voulu être libre. 

Un procès sous tension

Le 21 novembre 2011, un procès tendu et très média-
tisé s’ouvre devant la cour d’assises de Mons.

Il est normal dans la tradition 
de punir violemment la femme qui n’obéit pas

Le père, la mère, le frère et la petite sœur de Sadia 
sont accusés d’assassinat. Ils ne montrent ni tristesse, 
ni remords, ni compassion pour la malheureuse vic-
time. Mahmood, le père, garde le visage constam-
ment fermé. Le procès révèle qu’il a « arrangé » 
d’autres mariages dont celui d’une nièce vivant en 
France. Enlevée, séquestrée, forcée de se rendre au 
Pakistan, elle se refuse à son mari. En représailles, elle 
est violée en présence de plusieurs membres de la fa-
mille. Parveen, la mère, se montre impassible elle aus-
si. Elle semble ne pas comprendre pourquoi elle est 
là. Quant à l’assassin Mudusar, c’est un jeune homme 
de 27 ans au visage émacié. Il aimait sa sœur, dit-il, 
mais il devait se conformer aux règles d’un pays où il 
n’est pas né. « Il est normal dans la tradition de punir 
violemment la femme qui n’obéit pas », ajoute-t-il. 

Un spécialiste de l’islam apporte son éclairage aux 
jurés. Il estime que la famille et le père en particu-
lier « s’accroche désespérément à des normes et à 
des traditions alors que dans son pays d’origine, ces 
mêmes normes connaissent des évolutions lentes 
mais positives pour les femmes ». Dépassé, dévalorisé, 
« le père a reporté ses espoirs sur son unique fils, Mu-
dusar, l’homme de la famille… À partir du moment où 
sa sœur lui échappait, celui-ci se devait d’agir pour 
rétablir l’honneur perdu de la famille ». Le professeur 
Peterman souligne aussi le rôle de la mère qui « s’em-
ploie à mettre sa fille à l’école de la soumission ».

À l’issue de trois semaines de procès, le père est 
condamné à 25 ans de prison, la mère à 20 ans, le 
frère à 15 ans et Sariya, la petite sœur à 5 ans de 
prison. Le verdict a tenu compte de la dynamique 
familiale. Les parents introduisent un pourvoi en cas-
sation. Ils seront jugés une deuxième fois à Namur. Si 
la peine du père est maintenue, celle de la mère est 
réduite à 15 ans de prison. 

Parveen, la mère de famille, sort de prison en dé-
cembre 2017. Parmi ses conditions, l’obligation de 
participer chaque semaine à une activité qui favo-
rise l’insertion culturelle. Mudusar le fils a été libéré 
sous bracelet électronique en mai 2017 avec l’obliga-
tion de poursuivre ses études, de continuer son suivi 
psychologique, de ne pas quitter la Belgique et de 
ne pas entrer en contact avec sa famille. 

Sadia repose au Pakistan dans la parcelle de la fa-
mille d’Abbas même si celui-ci n’a jamais été officiel-
lement son mari. La tradition l’a emporté. 

JOUR 1

	 « Le carnet de bord » : proposer un petit temps individuel d’écriture libre (« Ce que je retiens, ce que je 
ressens, ce que j’attends pour demain »).

	 « Un mot pour repartir avec » : chacun dit un mot qui résume son état d’esprit en fin de journée.

	 Comment évaluez-vous le rythme et l’équilibre entre apports théoriques, échanges et pratiques ?

JOUR 2

	 « Le carnet de bord » : proposer un petit temps individuel d’écriture libre (« Ce que je retiens, ce que je 
ressens, ce que j’attends pour demain »).

	 Y a-t-il un moment ou un élément qui vous a particulièrement touché ou interpellé ?

	 Qu’aimeriez-vous approfondir ou clarifier demain ?

JOUR 3 : Évaluation

	 « La phrase ressource » : inviter les participants à noter une phrase, une idée ou une prise de conscience 
qu’ils souhaitent garder avec eux.

	 Évaluation finale de la formation (voir ci-après).

Annexe 6 

Idées de feedbacks 
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Comment avez-vous eu connaissance de la formation ? 

	Mail
	 Internet
	Réseaux sociaux
	Direction / collègues 
	Autre : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                                                      

1. Organisation 

Les informations concernant l’organisation de la formation étaient-elles suffisamment claires ? 

	Oui. Pourquoi ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                                             

	 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                                                             

	Non. Pourquoi ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                                            

	 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                                                             

Avez-vous reçu les informations pratiques (lieu, horaires, programme, etc.) en temps utile ?
	Tout à fait 
	En partie 
	Pas du tout

La durée globale (3 jours) était-elle adaptée au contenu proposé ?
	Trop courte
	Appropriée
	Trop longue

La formation s’est déroulée en résidentiel. Comment évaluez-vous cet aspect 
(hébergement, restauration, ambiance, convivialité, repos, échanges entre participant·es) ?
	Extrêmement satisfait·e 
	Très satisfait.e
	Moyennement satisfait·e
	Peu satisfait·e
	Pas du tout satisfait·e

Annexe 7 
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2. Méthodologie et contenu 

Comment évaluez-vous le niveau de difficulté global de la formation ? 
	Très difficile
	Difficile 
	Facile 
	Très facile

Que pensez-vous du rythme de la formation ? 
	Trop lent
	Correct
	Trop intense

Que pensez-vous de l’interactivité ? 
	Très bonne
	Bonne
	Satisfaisante
	 Insuffisante

Dans quelle mesure êtes-vous satisfait.e des supports utilisés durant la formation ?
	Extrêmement satisfait·e 
	Très satisfait·e
	Moyennement satisfait·e
	Peu satisfait·e
	Pas du tout satisfait·e

Quels thèmes ou quelles compétences souhaiteriez-vous 
voir approfondis et/ou inclus dans cette formation ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Quels éléments (contenus, méthodes, supports, échanges, etc.) 
constituent, selon vous, les points forts de la formation ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

3. Objectifs et attentes

Pourquoi vous êtes-vous inscrit·e à la formation ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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La formation a-t-elle correspondu à vos attentes ? 
	Tout à fait
	En partie
	Pas vraiment
	Pas du tout

Selon vous, les objectifs de la formation ont-ils été atteints ?
	Tout à fait
	En partie 
	Pas du tout 
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Dans quelle mesure êtes-vous satisfait·e de la formation suivie ?
	Extrêmement satisfait·e 
	Très satisfait·e
	Moyennement satisfait·e
	Peu satisfait·e
	Pas du tout satisfait·e

Vous sentez-vous aujourd’hui plus outillé·e pour former et/ou animer 
sur la thématique des violences liées à l’honneur et des mariages forcés ?
	Tout à fait 
	En partie 
	Pas du tout
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QUESTIONS DE GENRE, 
Manuel pour aborder la violence fondée sur le genre affectant les jeunes
Conseil de l’Europe
https://rm.coe.int/questions-de-genre-manuel-pour-aborder-la-violence-fondee-sur- 
le-genre/16809e1c35

La Mallette Genre : 
découvrir le genre en s’amusant
Le Monde selon les femmes. 
https://www.mondefemmes.org/product/mallette-genre/

Réseau Mariage et Migration
Prévention et sensibilisation
https://mariagemigration.org/prevention-sensibilisation/

Le Monde selon les Femmes
https://www.mondefemmes.org/nos-productions/

Gams Belgique
https://gams.be/nos-publications/

La Voix des Femmes
https://lavoixdesfemmes.org/projets

Maison Plurielle 
https://www.maisonplurielle.be/nos-outils
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